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<574 L£ SOLDAT SUISSE 1940

apres la bataille de Fornoue, en 1495. Bayard, qui n'avait
alors que dix-huit ans, redoutait un desastre. L'artillerie
etait bloquee au pied des Apennins et Ton ne savait comment

avancer, lorsque les deux mille Suisses de Charles
VIII offrirent de porter et de trainer les canons et la
munition ä travers des gorges reputees infranchissables,
ce qu'ils firent, a la force des bras et au grand emer-
veillement de toute l'armee. Depuis ce jour, en memoire
de ce service exceptionnel qui procura la victoire,
l'artillerie franqaise fut confiee aux Suisses, jusqu'ä la creation

du corps de Royal-Artillerie, sous Louis XIV.
On voit que nos artilleurs de montagne actuels ont

de qui tenir!
Au cours de la bataille de Marignan, cette bataille de

geants oü les contingents de volontaires recrutes en
Suisse romande eurent le redoutable honneur de former
l'avant-garde et d'attaquer les premiers les lansquenets
allemands, le chevalier Bayard remarqua, dans le camp

adverse, un homme qui se battait comme un lion et qui,
le lendemanvdevait devenir son ami.

C'etait un Neuchätelois, Claude Rollin, qui comman-
dait un contingent de 200 de ses concitoyens.

Apres la bataille, le Chevalier sans peur et sans re-
proche fit rechercher Claude Rollin, lequel avait ete lais-
se pour mort sur le terrain. Le capitaine neuchätelois fut
transports dans la propre tente de Bayard ou les chirur-
giens les plus capables vinrent le soigner. Apres un trai-
tement long et attentif, au cours duquel les deux soldats
nouerent une amitie qui devait etre durable. Rollin se re-
tablit. Bayard, enchante d'avoir enfin pu rencontrer un
Suisse avec qui il avait loisir de s'entretenir en franqais,
le retint eneore quelques jours. Puis Franqois Ier, qui
avait voulu lui aussi faire sa connaissance, lui rendit la
liberte en lui allouant une large indemnite de route, alors
que l'usage de ce temps voulait qu'on le traität comme
un prisonnier et qu'on exigeät de lui une ranqon.

II y avait une fois, ä Harlem, un chasseur de rats celebre
qui entrainait les rats aux sons harmonieux de sa flute. On
le fit bourgeois d'honneur... C'est une legende flamande. Mais
voici l'histoire vraie et militaire d'un chasseur de souris
de l'armde suisse.

Pendant l'avant-derniere «mob» — autrement dit celle de

1914—1918, dans les forts, au-dessus de un brave tambour

— on ne sait par quel miracle il etait venu echouer au
fort — s'embetait solidement, passant son temps ä ne rien
faire. Dans la meme unite un fourrier surnumeraire, gascon
de nature, s'embetait autant que le tambour. De la rencontre
de ces deux militaires «qui s'embdtaient» sortit une chose
magnifique.

Un jour, le fourrier appelle le tambour:
— Tambour, tu ne bats pas le coup, tes bras et tes

baguettes vont se rouiller, ga ne peut pas continuer
— Fourrier, je ne sais que faire et je n'ai pas d'ordres.
— Tu n'as pas d'ordres, bon; je vais t'en donner un, ecoute-

le bien: Tu iras dans chaque casemate, tu frapperas ä la porte,
tu entreras, tu prendras le garde-ä-vous, et tu diras tres haut:
Ordre du fourrier de compagnie, battre le rassemblement
pendant cinq minutes pour que les souris qui devorent vos effets
militaires f... t le camp et ne reviennent plus! Et ran plan
plan, ran plan plan pendant cinq minutes, le plus fort
possible... Tu as compris?

— A vos ordres, fourrier. Est-ce que je dois aussi descen-
dre au mess des officiers?

— Bien sür, aussi chez les officiers, pour bien finir!
Alors l'epouvantail, ä souris commenga sa tournee ponctuel-

lement.
II fut naturellement accueilli comme un chien galeux par-

tout oü il prdtendit «chasser les souris», mais rien ne l'arreta:
c'etait un soldat consciencieux, discipline, prenant sa mission
absolument au sdrieux. Les injures et les projectiles lances par

ceux qui n'aiment pas le son du tambour pendant cinq minutes
ä bout portant, ne troublerent pas la serenite du tapin.

Et il alia chez les officiers
Un instant apres, le cdt. des forts appelle le fourrier au

telephone:
— Fourrier, descendez immediatement au mess, j'ai ä vous

parier.
On ne discute pas les ordres du colonel. Le fourrier descends
ä l'etage inferieur du fort (un bon quart d'heure de marche)

et s'annonga illico au colonel, dans une salle oü les officiers
jouaient au billard. II apergut dans un coin le valeureux tambour

qui avait 1'air un peu chose...
— Fourrier, dit le colonel, c'est vous qui avez donnd ordre

au tambour de battre sa caisse pour chasser les souris?
— Oui, mon colonel...
— Le colonel passe sa main dans sa barbe — bien connue

cette barbe — et dit:
— Tambour, vous pouvez disposer...
Puis se tournant vers le fourrier, d'un air qui ne reus-

sissait pas ä atteindre la severite, il continue:
— Voyons, fourrier, ceci passe les bornes de la plaisanterie,

c'est un abus de votre pouvoir sur un soldat nai'f et irrespon-
sable Nous avons du, nous les officiers, l'arreter de force,
tant il battait sa caisse avec conviction et le colonel
qui ne dedaignait pas ä l'occasion les bonnes blagues, pouffa
alors d'un rire homerique auquel celui de tous les officiers
presents fit un echo immediat.

— Sacre fourrier, va! dit-il, pourquoi avez-vous fait ga?
Les souris se f... pas mal de votre tapin...

— Mon colonel, dit le jovial fourrier, si le tambour n'a pas
fait fuir les souris il a mis en deroute le cafard, c'est dejä
un beau resultat!

II n'echappa tout de meme pas ä quelques heures de star...

Pour se distraire au cantonnement
Petits problemes

1. Quel est le plus petit nornbre entier qu'on puisse partager
en trois parties, telles que chaicune soit le quart de la pre-
cedente?

*
2. Trois chiffres consdcutifs additionnes donnent une somme

egale au carre du plus petit de ces trois chiffres diminue
du plus grand des trois chiffres. Quels sont les trois chiffres?

3. Si 5 fois 4 egalaient 33, ä quoi le icinquieme de 50 serait-il
egal? Taehez de repondre en 30 secondes.

*
4. Etant donnd un carre de 4 centimetres de cötd, et pouvant

par consequent etre divise en 64 earres egaux de un demi

centimetre de cöte, le partager en cinq surfaces, dont quatre
soient egales entre elles. La cinquieme surface affectant la

forme d'une croix doit etre egale au quart de la surface
totale du carre. (Solutions dans le prochain n°.)
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